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Résumé
   Il est des phénomènes aléatoires qu’on retrouve dans la quasi-totalité des domaines scientifiques (finance, assurance, météorologie, environnement, traitement de signale,…) et qui sont caractérisés par de grandes probabilités correspondantes sont de queues lourdes (épaisses) et certains moments d’ordres supérieurs peuvent être infinis. Les procédures d’inférence basées sur l’analyse asymptotique, à savoir théorème central limite et loi des grands nombres peuvent souffrir de cette inexistence de certains moments. De plus l’exploitation (prévision, lissage, filtrage) des modèles traditionnels de séries chronologiques basée le plus souvent sur le principe de 
moyennisation
 peut être dans ce cas inappropriée voir inefficace. Il existe cependant d’autres outils plus adéquats pour l’exploitation des modèles de valeurs extrêmes tels que les quantiles (Médiane, value 
at
 risque, VAR,…), mais ces mesures sont déterminées à partir d’hypothèses semi paramétriques concernant l’épaisseur asymptotique des queues
 des distributions sous- jacentes. Jusqu’aux 70, des théories et méthodes assez importantes on été développées au sujet des phénomènes à queues lourdes mais seulement en l’absence de dépendance (cas des suites de variables aléatoires 
iid
). Le cas de dépendance, a été abondement abordé ces deux dernières décennies dans le cadre de l’hypothèse de stationnarité. L’objectif de ce mémoire est d’étudier théorie, méthodes et applications de modèles de séries chronologiques stationnaires caractérisées par des queues lourdes. On étudie pour chaque modèle la théorie des valeurs extrêmes associée en se basant tans sur l’approche de 
Fisher-Tippett 
que celle des 
excédances
 qui elle-même se base sur les processus ponctuels et las mesures aléatoires.
)



